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navànt, réguliè1•eme en Ft•ance, nous pnons 
no.~ ami.<J de bien POul 1 r nou,s ave1·t i1• de.~ tr·­
,·é,qularité~ t)'o: pouJ · ient se produlre. Ceux 
au~r:quels ll manque des de-rniers numéros 
peu vent nou.~ les rée 1er, nous leu'r ferons 
pœrveni1• . .J.VO!lS teno également a la dzspo­
sition des groupe.'> ou de.~ compagnons qui se 
charge1•ont des frms 'envoi, un ce'rtain nom.­
de v1eurc e.r:e111plaires ow la p1·opagande. 

SOUSCRIPTfO PER~IA~E~TE 

pour la propagande ialiste-révolutionnaire 

Reçu de V'. à Ga : 3 fr. -de B. vente 
d'une collection de ··'Y'~,., nda1·d: 2 fr. -Chaux-
de Fo•,ds · 7 fr. 

Une des variétés d patriotisme - bl'igan­
dage et \'Ol ù main a ée, à l'usage des diri­
geants - est. la col isation. Un particulier 
pénètre chez: .son \ · , il brise tout ce qui lui 
tombe sous la main, t main-!Jasse sur ce qui 
se trouve à sa conv , c'est un ct'iminel; 
la (( société)) le con era. i\lais qu\1n gou-
,·ernement qnelcon ::ie trouve dans une 
situation intérieure un dérivatif exterieur 
est de\·enu nécessai qu'il soit encombré chez 
lui de bra::; inoccupés dont il ne sait comment 
se rlébarrasser, de duits qu'il ne sait com-
ment ècouler, que ce Yerncment aille portel' 
la guerre elle;. des ulations lointaines, quïl 
sait trop faibles poP pouvoir lui rt~sister, il 
s'empare de leur ·s, les soumet à tout un 
systéme d'exp loi tati , leur impose ses produits, 
les wassacre si elle tentent de se soustraire à 
l'exploitation qu'il fai peser sm· elles, oh, alors 
C('Ci est moral ! Du omep.t que l'on opère en 
grand, cela mérite 1 pprobation des honnêtes 
~ens, cela ne s'appel plue:; vol, ni assassinat, 
il y a un mot honnê , pour couvrir les mal­
honnètes choses q la socit~lé commet, on 
appelle cela: « ci iliscr >> les populations 
arriérées! 

-
Et que l"on ne cri s à l'exagération ! Un 

peuple n'est réputé ""' ...... onisateur que quand il 
a su tirer d'une con e, le summum de produits 
qu'elle peut rendre. insi, l'Angleterre est un 
pays colonisateur, p rce qu'elle sait faire J'en­
dt·e à ses colonies, le ien-être pour eeux qu·~ue 
y env01e, elle sait r rentrer dans ses co/.l'res 
les imputs qu'elle 1 r impose. Pat· exemple, 
les Indes, ceux. qu'el y envoient y font deslfor-
tunes colossales, le ~ s, il est vrai, est bien 
ravagé de temps autres par des famines 
épouvantables qui iment des centaines de 
1nilliers d'hommes, u'importent ce:> détails~ 
Ce ~ont les bieni'ai de la civilisation qui se 
l'ont sentir. 

En France, c'est utre chose, on n'est pas 
colonisatem·l oh, r rez-vous, cela ne veut 
pas dire que l'on so moins brigand, que les 
populations soient exploitées, non, seu-

lement on est moins p)'(Ltzque. An lieu d'étudier 
les population<:; que l'on conqn iert, on le<:; li\ -re 
au" aménités du sabre, on les <;;oumet de sni te 
au régime de la « mère-patne J) , si les popula­
t ions ne peuvent sy adapter, tant pis pour elles, 
elles disparaitronL, petit à petit, sous l'action 
débilitante d'une administration it .laquelle elles 
n'étaient pas hal>ituées, qu'importe;' Si elles se 
ré vol te nt, on len r fera la chasse, on les trafJUera 
comme des fauves, le pillage sera alors non­
seulement tolére, mais commandé, cela s'ap­
pelle une raz~ia La bête féroce que l'on eleve 
et entretient sous le nom de soldat, est Iùchée 
-:,ur des populattOns inno1Iensives, elles se ver­
ront lhTées à tous les excès qui pourront passer 
par le cerveau de ces IJnltes; on yiole les f~m­
me:>, on égorge les enfants, des vtllag~s entters 
sont livrés aux Il a mmes. des populatLons en­
tiéres sont chassées dans la plaine ou elles 
sont abandonnees sans abri, sans ressources, 
où elles périront fatalemen t de m i:::;ère. Ce n'~st 
rien que cel~, laissez-pas~e~· .. c'~st une nattOn 
policée, qut porte la CLVthsattOn ehez les 
sauvages 1 

-
Certes toul ceci, si ron veut examinel' à fond 

ce qui s~ pa~se tous les jours autour de no~1s, 
n'a rien d1llogicrue ct d'anormal; c'est b1en 
le fait de l'oi'C:antsation sociale actuelle, rien 
d'étonnant à ~e que ces hauts faits d'armes 
ob Liennenll'assentimcn tet les applaudissements 
du monde bourgeois. La uou~geoisie se ~rouv~ 
intéressée à ces coups de bngandage, 1ls lUI 
servent de préta\.te à entretenir des arn1ées 
permanentes, cela occuppe les pré~o1·iens ~l'elle 
entretient, qui "ont dans ces tuertes se fatre la 
main pour un travail plus sérieux ~ ce::i armées 
elles-mêmes sen·ent de débouché à toute une 
série d'idiots et de non-valeurs, dont elle serait 
fort embarrassée et qui, an moyen de quelques 
mètres de galons, deviennent ses plus enragts 
souteneurs. Ces conquêtes lui facilitent toute 
une série cle tripotages financier~, au moyen 
desquels elle écumera l'épat·gne des gogos a la 
recherche des entreprises véreuses, elle acca­
parera les terrains dont elle se s~ra emparé~ ; 

ces CYUenes occasionnent des tuenes de teavatl­
lem~ dont le tl'op-plein la gl'·ne chez elle. Les 
pays conqms ayant bPsout rl'une administration, 
nou,·ean débouché à toute nne armée de bud­
CYétivores et d'a111biticux, qu'elle attache ainst 
à son char et qui auraient pu la g~ner sur sa 
route De plus, ce sonl des populatwns neU\'C::i 
à exploiter, qu'elle pourra co1:1rbcr sous le tra­
vail, anxquelles elle p~u~ra tm poser se:s pro­
duits, qu'elle ponrra dec1me~ sm;s av01r à en 
rendre compte à pers_o~no .. hn presence de. ces 
avantages, la bourgeotste na donc pas à héslte_r, 
et c'est tellement bien compris de la bourgeat­
sie fraçaise qu'elle vie~t de se !ancer à t?ute 
vapeur dans les entl·epnses colomales .. l\ia1s ~·_e 
qui nous étonne, ce qu_i nous éc~m·e, ces~ qui! 
y ait encore des travatlleurs qlll en sont a ap­
prouver ces faits, et n'éprouvent aucun remord 
à pt êter la rn am à ces briganda~es et ~'aient 
pas compt·is l'injustice _llagrante qtùl y a a aller 
massacrer des populatwns che:l elles, ponr les 
plier à un genre de vie qui n'est pas le leur. 

Oh! nous savons les réponses toutes fattes rJu"on 
lem· a soufllées: <( Ils se sont révoltés, ils ont 
tué des nôtres, nous ne punvons pas s uppo1 ter 
cela. Ce sont de::; sauvages, il faut les civHLer, 
les besoins du commerce l' exigent, etc., etc, o 

-
« Ils se sont réYoltés, ils ont tué de'i nôtres», 

el bien ! après ·) Qu'allait-on chercher chez 
eux ·! Que ne les laissait-on tranquilles "1 E:st­
ce qu'ils sont venus nons demander quelque 
chose·> On a vouln leur imposer des lois qu'ils 
ne \Culent pas accepter, ils se ré,·oltent, ils 
font bien, tant pis pour ceu-x qut périssent dans 
la lutte, ils n'a,·aient qu'a ne pas prêter la main 
à ces infamies . 

~<Ce sont des sauvages, il faut les civiliser. » 
Que l'on prenne rhistoiee des conquêtes et que 
l'on nous dise apres, quels t:>ont le::; plus . au­
vages, des sauvages proprement-.dits, ?u des 
« civilisés l) ·? Quels sont ceux qm aurruent le 
plus mérité d'ètre civilisé8, des conquérants ou 
des populations inoffensives, qni, la plupart 
du temps, ont accueilli les en\ allis;:;eurs à bras 
ou verts et pom· prix. de leurs a \'a nees, en _ont 
été totturées et décimées'! Prener. les conquetes 
de l'Amérique par !"Espagne, des Inde:; par 
l"Angleterre, de l'Afrique pa_r _1~ Fyan~e,. et 
\·enez après, nous vanter la Cl\'thsattOn . B1en 
entendu vous n'y trouvere:~. que les (( grands 
faits» cr~i par leur énol'mité on~ laissé une_ trace 
dans l'histoiee, mais s'il fallaJt vous fat re le 
tableau de tous les petits faits qui les comp9sent, 
s'il fallait n1ettre à jour toutes les turpitudes 
qui disparaissent dans l'énormité du f~i~ pl in-:­
cipal, que serait-ce alors? On reculerait et.:LCure 

devant ces monstrosités. 
-

~ous avons pour notre part - aya~t ~assé 
quelque ternps dans l'Infanterie de :\larme H·an­
çaise - entendu racon ter une foule de scenes 
qui prou,·ent que le soldat qui arriye _dans nn 
pays conquis s')· considère par le fatt c.om'.''~ le 
maitre ; pour lui les populations s~nt des uet~s 
de somme qu'il peut faire m~n\-oir :t so!1. g-re, 
encourarré en cela prtr les offiCtl'l'S qut ~rt:Lïhent 
d'exempÏe, par I'aclministra~ion qw l_m !net la 
trique en main pour surveiller les mdi~èn_es 
qu'elle emploie à ses lt'a''au~ .. Que . ~e ~~uts 
l'épugnants. \ons sont raconté'S la, n~~' eml:'nt, 
conlllle choses tres naturell_es. ~t l01~q~e pa~ 
hasard, si l'indigène s'est revoit·· et .a tue c~ltu 
ou ceux qui J'opprimaient! \'Otis. dtles qu 11 a 
bien fait il faut entendre le~ ens dt' stu Pl'l~r 
qui ac~nehlent votre réponse: Comme.nt "' \ l~Hs 
puisque nous som!fl~S lfls _mai tres, p~1sque ~~ ~n 
nous commande, tl faut 1Jlen notts pure o~eu, 
mais si on les laissait faire, ils ~e reYolteratent. 
Apr~s avoir dépensé tant d_,t:gent. =~ ~ant 
d'hommes la France perdra1t le pa) s. elle 
n·aurait pl~s de colonies ~ . . 

Yoilà oü la disciplin~ et l'abrnttssetllet~t mt: 
litaires amènent l'esprit ùes tra\ adl~urs, 'lt~L 
subissent les même'> injustices, les nwme.;:: tm­
pitudes qu'ils font peser sur les al!trt'"' · ~t ne 
savent plus comprendre lïgnomuue. de leur 
c~nduite en viennent à servir inconsetemment 
d'instrun;eots au despotisme, ü se vanter \· ce 
rule, à ne plus en comprendre toute la ktsst5Se 

et toute l'infamie. 



....... ~·/ .. ·-·~.··, 

-
Quand aux besoins du commerce, v:on~ _bien 

le v l'ai motif messieu es les bourgeOts s etant 
emuarra::,sés de produits qu'ils n~ sa,·e11t C?m­
ment écoule!', ils ne trouvent nen de mieux 
que d'aUer déclare!' la guerre à de pauvres 
diables, incapable;S de se déf~ndre,,pom: leur 
imposer ces prodmts. Certes, 1l ;Seratt facrle de 
s'entendre avec eux, on pourrait t1·afiquer par 
la y oie des échanges, n'étant même pas très 
ferrés sur la valeur des objets, ceux-ci n'ayant 
de la valeur pour eux qu'autant gu'ils leurs 
tirent l'œil il serait facile de les en[oncer et de 
réall::,er d ·a~sez beaux. bénéfices; oui, tnais voilà 
le diable! on ne pourrait pas opérer en grand, 
il faudrait compter avec la concurrence, <( le 
commerce a besoin qu on le protège » 1 (_?n s~it 
ce que cela \Teut dire, vtte, deux ou trots ctu­
rasbés en marche, un corps de tt'O'Ipes de 
débarcÎuement, saluez, la c~Yilisation va fa.ire 
son œU\-re. Nous avons pr1s w1e populatwn 
forte, robuste et saine, dans quarante ou cin­
quante ans d ·ici , nous \"O us rend eons un trou­
peau, abruti, misérable, décimé, c?rr~mpu, qui 
en aura pour très-peu de temps a d tspcuaitre 
de la surface du globe. L'œun·e civilisatrice 
alors seea complète. 

-
Si ron ùoutru.t de ce que nu us a\'ançons, que 

l'on prenne les récits des voyageurs, qu'on lise 
la description des pays où les Européens se sont 
installés par dro1t de conquête, partout la po­
pulation s 'aDloindrit et disparaît. Peut-il en 
être autrement? i'-fon, étant donné les moyens 
que ron emploie. Voilà des populations qui 
avaient w1 autre genre de Yie que nous, d 'autres 
aptitudes, d'autres besoins, au lieu d'étudier 
ces aptitudes et ces besoins~ de clleecller à les 
adapter à notre cidlisation, graduellement, 
inse n::.iblement, on a tout rompu, on a voulu 
les plier d'un coup, non-seulement elles ont été 
rMr·actaires, mais l'ex.périence lenr a été fatale. 

Que le rule de l'homu1e soi-disant civilisé 
aurait pu êtl'e beau, s'il a ,-ait su le com prenrlre, 
et si lui-même n'ayalt été aUligé de ces deux. 
pestes : le gouvet·nement et le met·cantilisme, 
deux plaies affreuses dont il de\Tait hien se 
débarrasser avant de songer à ci \riliser les 
autres. 

La civilisation des peuplades arriéL·ées pour­
rail se faire pacifi 'Iuement et amener à la ch"i­
lisatwn des éléments nou \eaux qui auraient 
pn, en s'y adaptant, la revi\·ifier. Que l'on ne 
Yienne pas nous parler de la duplicité et de la 
férocit·3 des bay·bares' ~ons n'avons qu'a lire 
les récib de ces homme::; VL'aiment courageux, 
qui -;ont partis au milieu des populations in­
connues, poussés par le seul idéal de la science 
et _le dé::,ir de connaître. Ceux-Hl, ont su se 
fatl'e accepter des sauvages, ont bU s'en faü·e 
des amLs, ont pu passer che7. eux sans en avoir 
rien a Cr'ai..ndre; la duplicité et la férocité ne 
sont \renues que de ces misérables trafiquants 
qu1 se ùécor.ent fauss~ment du nom de voya-
ge,urs, car 1ls n~ voten( dans leurs voyaJes 
qu une bonne afiatre comrnet·ciale et ont excité 
l'aniU1osité de ces populations conhe nous, en 
les trompant dans leurs écb<Jnges, en les was­
sacrantquanct ils pouvaient le faire impunément. 
A lion::;, allons, phil an tropes du commerce 
etvtlisateurs dtt sab1·e ren }'ainez Yo~ tirade~ 

l b . f . ' 0 sur es ten atts d_e la civilbatwn. Ce que vous 
a~pe~ez colomsatwn, a un nom parfaitement 
~~fitu dans votre code, lorque ce n'est que le 
f~It de quelques individualités obscures, cela 
s appelle: 11 Ptllage et assassinat en bandes 
a nuées ". 

Le Libéralisme 
-

Il ex.iste dans tous les pays un la vie polltiq 
s.e dévelopre, un parti qui s'intitule libéral 
1 on prena1t ce titre au sérieux on pont 
croire que la liberté compte dan~ le monde 
nou1breux. adeptes, car les _~ens qui mvoqt 
sans cesse ~on nom remphssent les jou 
de leurs plamtes et font entendTe dans les 

semblées législatives de fort belles protestations 
contre la tyrannre des gouvernements Malheu­
reusement, il en est de ce titre, comrne de tant 
d'autres belles cho-;es; c'est tout simplement 
une étiquette pom pense destinée a faire accepter 
une marchandise plus ou moins avariée. Il ne 
faut pas être tl'ês au courant de la politique 
contemporaine pour &avoir gue tous les partis 
sont lib~raux. dans l'opposition et autoritaires 
au pouvoi1·. Quand on est dans la minorité, on 
a toute espèce de bonnes raisons pour défendre 
la liberté, et la premièee c'esL que çà fait bien 
dans une profession de foi politique; on se pose 
en homme désintéressé, on invoque les grands 
prmcipes. Plus tard, on oublie toutes ces belles 
promesses de la première heure et lorsqu'on 
tient le poetefeuille ardemment convoité, on 
invoque, pour justiflel' ses palinodies, les né­
cessités gouvernementales. V érite en deçà du 
gouvernement, erreur au-dela. Qu'on ne dise 
pas que ceLte évolution cynique des partis est 
exceptionnelle, elle est au contraire générale. 
Tous les hommes politiques de quelques re­
noms qui ont tenu le pouvoir, ont renié plus ou 
1noins leurs anciennes convictions libérales. 
Comment pourrait-il, en effet, en être autrement 
et qui pourrait croir·e au désintéressement des 
hommes politiques? Celui qui ne tra\Faille qu'a 
renverser ses ad\Tersaires du gouvernement afin 
de se n1ettre à leur place, ne peut pas être un 
homme désintéressé. Alors même qu'au début 
il aurait quelque conviction et une certaine d~­
licatesse, il es t fatalement condamné à suivre 
les errements de ceux qu il veut supplanter 
cat· il est poussé par la meute hurlante de son 
parti, et il faudra bien qu'il sonne à son tour 
l'hallali pour la grande curée des places. Ne 
nous laissons donc pas Lron1per pat· le libéra­
lisme fallacieux des hmnmes politiques ~ entre 
un libéral et un gouvernemental il n'y a en ré­
alité aucune diŒérence. 

~"- . "" ,... 
Mais il existe une autre catégorie de libéraux 

dont le désintéressement pourrait paraltre à 
peemière vue, plus sincèr·e. ce sont ceux qui ne 
s'occupent pas de poli..tique proprement-dite et 
qui réservent leur activité poue les questions 
économiques. Ces libél'anx. sont très modestes 
dans leut·s prétentions ~ ils ne demandent 
qu'une chose, c'est que l'État n'intervienne ja­
mais dans leurs petites affaires. « La question 
sociale ne peut se r·ésoudre qne par la liberté, 
disent ces excellents économistes ; lai8sez-faire1 

laissez-passer, l'équilibre social s'établira de 
lui-même par la loi de l'offre et de la demande; 
pas de mesures violentes, pas de révolution; 
résolvons toutes les difficultés par la science. )) 

A entendre ces bons apôtL·es, il semblerait 
qu·ils sont animés des meilleuees intentions; 
ils ne demandent que la liberté, mais au fond 
leur libéralisme est aussi dangereux, aus~i 
trompeut· que celui des Yils histrions qui font 
de~ accrobaties sur le tremplin politique. Nous 
la connaissons depuis longtemps cette 1nax.ime 
odieuse du t< laisse7.-faire, laisser.-passer » c'est 
tout simplement la consécration de la tyrannie 
sociale. Les économistes de cette école savent 
bien, en effet, que la liberté qu' ils réclament 
pour leurs opérations en ayant l'air de nous 
l'offrir pa1· rédproque, n'est qu'un leurre gros­
sier. Ils sont en 1·éalité les plus fmts, ils dispo­
sent de tous les monopoles; ils ont les capitaux., 
les machines, la terre, lous les moyens d'ex­
p loitation; pae leurs propriétaires, leurs indus­
triels, leurs commeec;ants, lents banquiers, ils 
sont maîtres ~ du gou ,·ernemenl el tiennent la 
société tout entière, el ils viennent ensuite dire 
aux. Leavailleurs de luttee par la liberté et que 
les durs problèmes sociaux se dénoueront d'eux-

'1es En vérité, on se tlemande si les hom­
u osent ainsi invoquer la liberté, posse­

plus petiL grain d'intelligence. On 
ro1re que ce sont des idiots, si l'on ne 

~ sont des fourbes. 

oies qui existen t actuelle­
lasc:;es dirigeantes, étaient 

IJU ï servent à écraser les 

1 ra.v.~illeu~s l~ur ~t~ienl remises pour quïls 
ptuss~nt sen servu a leur tour, nous pourrirms 
à !a r1gt~eur, admettre la tbêorie du a laisse~~ 
fa~ re, latssez-passer J) , la vie sociale continue­
rait~ être une ltflle, mais une lnttf! oü l'une des 
parttes ne serait pas nécessairement écrasée 
par l'autre, ~t nous n'aurions pas sous les veu'{ 
le ~pe?tacle Immoral d'u~te classe qui se gorge 
et JOUit, ~râce. au travatl acharné d·une autre 
classe qu elle trent esclave. 

Mais ce n'est pas nne l11tte, même a arme:s 
égale~, que nous voulons; dans toutes lutte:s 
les fat bles sont écrasés et, si nous avons réelle­
ment la liberté, nous ne demandons J'écrase­
ment de personne. Notre idéal n·est pas dan::~ 
la concurrence, à la guerre sous une forme 
ou sous une autre ; il est dans la libre associa­
tion de toutee les individualités d'où découlera 
l'harmonie sociale. ' 

""· ~- .If .. 

En réalité quand on réfléchit au \'érttable 
sens du mot lib~ralisme, on doit reconnaître 
que nous seuls, anarchistes, pourrions reven­
diquer c~ bea~ ~itre de lib~ral dont se parent 
les part1s poht1ques . Il n y a que nous qui 
voulions réellement la liberté , car nous ne 
poursuivons aucun but intéressé, nous n'aspi­
rons à aucune place. Nous demandons la sup­
pression complète de tout gouvernement , on 
ne peut donc pas nous accuser de vouloir être 
dépu.tés, sous-secrétaires d'État, ou ministres 
ou Simplement patron. Nous avons la haine 
des exploiteurs, quels qu'ils soient, et nous ne 
recueillons que la persécution par notre active 
propagande. Personne ne croira donc qu·aucune 
arrière-pensée égoLste puisse troubler nos 
con vic ti ons qni sont absolument impersonnelles 
Le but que nous pours uivons est essentielle­
ment juste et moral, puisque c'est !,émancipa­
tion humaine. Que tous ceux qui ont encore au 
cœur un sentin1ent de justice, que tous ceux 
qui ne sont pas irrémédiablement gangrenés pa r 
les théories bourgeoises viennent à nous, nous 
pourrons alors constituer une foœe capable de 
faire la révolution au profit de la Libe'l'té qui 
n'est au fond que !"Anarchie bien comprise. 

MOUVEMENT SOCIAL 
France 

CLAIRVAux. - ~ous apprenons avec plaisit~, 
que nos amis Lemoine et Labille viennent en­
fin d'être mis a\"ec nos autres amis C'est le 
1notif qui a fait que nous n'avons pas publié la 
lettre de notre ami La.bille, que nous devions 
publier dans notre dernier numéro. Cette lettre 
avait trait à la situation e~ceptionnelle qui était 
faite à notre ami ; son transfert aYec nos autres 
camarades a détruit les motrfs qui nous pous­
saient à l'insérer. 

:\1o~CEAU-LBS- MINES. - Une nou·velle ex­
plosion de dynamite vtent de se prodnire au 
Magny~ pour faire sauter Ia chapelle de cette 
localité. Chagot 1 ègne toUJOUrs en maitre sur 
les exploités de cette r t:!gion. Camarades. ,·ous 
ga chez \ otre poudre .. .. _ 

-m- ~'it-

LYO'< - La crise oun·ière continue ici plus 
terrible et plus m tense. Plusieurs réunions 
d'ouvriers sans travail ont eu lieu cesjours-cL a 
l'Alcazar. Deux orateurs qui avaient engage les 
ouvriers pl'esents. à employer les moyens pra­
tiques ont éte areêtés. 

Les ouvriers eux continuent à aYoir confiance 
dans les moyens legau~. Ils s'~dress~nt du pré­
fet au ministre qui sont en tram de JOUer à 1a 
balle a \·ec. 

Pauvres natfs 1 

PARI;',\. - Une réunion importante a eu reu 
vendredi à la salle Ri\-oli. Organis~e pa:· les 
groupes anarchistes et !es .groupes reYoluhyt .­
naires, allemands, autncluens et. russe~. ~ ot­
dre du joue portait comme pomt prmctpal: 

• 

-
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[. Ill imzc de.~ i'/1'0 ~. s J u nm·d con t J'e les re vo­
lution72ai. ·e.-: Ji :e1· "alwnau.l', 

Ln ~nHe êtalt l omble hien avant l'heure de 
Ja dbcns~ion. Le-.. compagnons Duprat, Tarte­
lier, Ül'tt~lle et rerdinand qni y ont pns la pa­
l'Ole ont critiqué Sé\èl'ement ren thoustasme 
des tra,Tatlle11rs ponr le chmwmisme patriotique 
€t ont démontré a l'a~sertlblée, l'manité de ce 
mot tt Patde }) qui ne sert à rien de plus qu'à 
les enYO\ er semer leurs cadaYrcs sur les 
rou te .... ou ~·e1 tes par nos tyran-:, pour fa vol'iser 
les agiota~e:::. financiers. La d1scussion a ensuite 
roule $Ur la guerre de Chine, ou les actes ac­
complis par nos gouvernants. ont été mis à 
jom·. • 

Une autre réunion dans le même sens doit 
.avoit· lieu le '27 Septembre, à la ~alle de la He­
doute. oit tous le~ porte-voix du Patl'iotisme ù 
ontl·ance ~eront ll1\ i tés. 

.le \"Olb ai parlé dans une de mes dernières 
~ort·e~pondanceg, de l'a p pari ti on prochaine 
d'un nou' el organe anarchiste à Paris. Le titre 
est déJa choisi : ! Ter1•e et Liberté, tel set a le 
c.t·i dè re,endication poussé par ce nou\·ean 
comJwttant de la lutte sociale, espérons qu'il 
prendra la place) qu'ont si couragemeut tenue 
ses de,·anciers qui, depuis le D·roit Soclal jus­
qu'à t'Ala1·me et l'Affamé, ont porte à la bour­
geoisie capitaliste et gou' ernementale de terri-

- bles coups de plume<;, en attendant l'instant, oil 
nou~ pourrons nom:; serviL· des moyens qui lui 
pot·teront le dernier coup. · 

,.. 
~ous J't~cc,~ons, trop tard pout· en publier 

les détail"> dans ce numéro-ci, le résultat du 
procè~ intenté à nos amis Hozier et Seianée 
pour fabL·ication et détention de mat.Lère~ ex~ 
plosibles, etc., etc. 

Rozier a été condamné a dix mois de prison 
et Seignée à huit mois. 

RESPf.;CT DE L'Al"l'ORITÉ ! 
Dans Ja commune de Châtres, (Seine-et­

!viarne)., un gendarme a été tué et tin autre a 
eu la Jambe bl'isée pat· un coup de fusil. Un 
garde a reçu une balle de t·evoh·er dans la 
cuissr. Des braconniers ont commis ces atten­
tats dans un bois touchant à la Chalotterie. 
(lntranszgeanfJ 

Des attentats qui ne se produiraient pas, si 
ch~~~~: puu~att chasser à sa guise, si la pro­
prtete !nd1nduelle n'ex.istait pas et s'il n'y avait 
pas_d'Etat pour s'ériger en dispensateur de ce 
droit. 

• 

A\UE:'\~. - Le compaO'non Loyer Nestor a 
le 25 Aoüt, comparu de\~ant le tnbunal cor~ec~ 
tionnel. Il s'était permis de traiter les aaents 
de police, rl'assassms eL de dire au commis~aire 
de\·auL lequel H fut trainé les chaines aux poi­
gnets_, qn'il était pa) é pom· salie les honnêtes 
travailleur::; .. En France, pas plus qu'ailleurs, 
on n'a le drült de dire la vérité aussi le compa­
gnon Lo~er a-t-il été condam~é à 48heuresde 
prison, 11 fr. d'amende, et à la contramte par 
COI'pS! 

---~ 

Italie 

. En écri' ant ces quelques lignes, je tiens à 
a pa)·er un .JUste tl'ibut de solidarité envers le 
compagnon Rocco Lombardo cle Gênes. 

Charmant garçon de 27 ans à peine hardi 
gt.!nér~ux, i_l était l'un des plus dévoués et de~ 
pius mtelhgento:; par·mi les réYolutionnaires 
aoarchi~tes de Gênes. Toutes !:ies forces et toutes 
ses.pensées,,illes consacraient à notre cause. -
Qu un mouvement révolutionnaire se prodmsit 
ou que ee fll t, on était sù r qu'il s'arranaealt dè 
façou, la ou l'appelaient ses aspiratio~s et son 
dévouement infatigable. 

Une occa~ion se présentait de s'exposer le 
C~JO~era éla1t à Naples et faisait de nombre~ses 
VIC~t.rnes. parr:1i ses frères du prolétariat, il s·as­
soc~<t a\ ~c _d autt·es compagnons et, de Milan 
<lu Il éta1t, Il ~lia au milieu du danger. 

Dès ~on a1 rivée a Naples, il fut l'un des plus 
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• remarques pour son courage et son abnégation 
à secourir les" iclimes du teerible tléau. ALieint 
lui-même de la maladie, ce modeste héros du 
~acrifice est mort le 18 Septembre. 

Lombardo a été un fervent propat'rand~te. 
~1 avait fondé, l'année dernière, à Turm, le 
JOUrnal le PJ•o,"' wws Tuu::~, qu'il soutint jus­
qu'au derniet moment a ,·ec ses compa(rnons 
par tou~ les sacrif1ees dont il était capab~. Ce 
JOurnal soutint le feu jusqu'à sa derni~re car­
touche, et resta sur la brèche plusienrs mois. 
_Pauvre.no~co, t.u est mort sans avoir près de 

tot un amt qut te rende un juste homma(Ye de 
sohdarité, nous te retwoyons aujou1'Cl'ht7i sur 
ta tombe, nous pr·enons l'engagement, cie dé­
l'endre ces idées qui Cétaient si chères et de 
none; sacrifier comme Lu le fis tWtu· la RévfJlu­
tion Sociale. 

Suisse 
-

Est-ce que le gon,·ernement de la Lib1·e Ilel­
vêtLe, jaloux des lauriers rempol'tés par le O'Qil­
vernement de la H. F. , voudrait faire ussaut 
d'arbitraire avec celtti-ei dans la vote de ré­
pression contre les 1·evendications socialistes .. , 
On ~erait tenté de le ct·oire en présenee de 
l'acharnement avec lequel l'autorité poursmt 
les anarchistes. 

Dernièrment, la pieuvre JUdiciaire allongeait 
ses tentacules sur les compagnons de Berne 
cela à propos d'une p1·otestation contre I'exé~ 
cution de Stelmacker. Plusieurs de nos amis 
furent arrêtés 1 notamment le camp. , Baden­
muller qui fut condamné à la prison et i.t l'ex­
pulsion ; pUis à Zurich oü un autre comp. est 
poursuivi pour avoir fait de la pt'opagande ~ 
enfin a Bàle les anarchistes Pfau père et fils 
~ont condamnés à six mois d'emprisonnement 
<r pour avoir distribué des écrils révolution-

• natres. » 
Comme on Je voit, la République Helvétique 

n·est pas tendt·e à l'égard des socialistes. On 
comprenait à la rigueur que le Choléra-Fern· 
et la Peste-Waldeck-Rousseau se missent à 
plat-Yentre de\·ant Je pendeur de toutes les 
Russies, et qnïls se montrassent rl'nne t'F>roCité 
sans ex.emple à l'égard des adYersaires du mo­
nopole et da la réaction, ceci entre dans les 
mœurs du mü!istère qt~i se sig? ale chaque jou!' 
par ses platitudes diplomatiques ; mais en 
Suisse, le « pa ys de la liberté )\ , ces actes de 
répression à outrance sont incompréhensibles ... 
pardon, cela se comprend si ron réfléchit que 
partout en Europe les gouvernants s'accordent 
comme larrons en foire pour tuer le monstre 
so?ialisme; I~1~is le monstre a la vie dure, pa­
ratt-tl, en votct encore une notn·elle pt·eu\·e : 

Depuis que les anarchistes Suisses sont tra­
qués par le gouvernement, l'idée semble s'ètre 
développée presque aussi rapidement que le 
cho~ér Italie. C'est frappant. Aujourd'hui 
les JO nous ap~rennent qu'à 8aint-Gall, 
nomb matwns t·évolutionnaires ont 
élé a ur les murs cle la ville. Cela est 
to:lt , dès l'instant qu'on a condamné à 
Ba le compagnons coupables cfa\ oit· dit ce 
qu'ils pensaient de l'exécution de Stellmacher 
c·est une raison pour qu'on le dise adleurs. ' 

Décidément nos gml\·ernants sont mal inspi­
~·és .. ~ls ont cru qu'il snffisai_t de frapper les 
mdwtdus pour étouffer nne Idée, ils se sont 
LJ·ompés, cela ne les empêche pas de continuer 
n~ais ce_la leur. ré~ss~t de _Plus _Pn plus mal~ 
L exi?énence n y fa tt nen ; Ils votent bien que, 1 
plus I!s con~amneront, plus ils seront attaqués; 
tls ,.oient bien que, malgré leur coalition, les 
1~ees marcl1ent, marchent sans cesse. et qu'il 
v1endra un moment oil la révolution triom­
phante leur passsera sur le ventre. laissant 
der~·i~re elle le cortège d:iniquités que labour­
geoiSie a entassées deputs des siècles pour le 
malheur du genre humain, iJs voient tout cela 
aussi bien que nous si ce n'est mieux, mais ( 
n'ayant aucun moyen d'anêter la marche as­
cendante du progrès social, ne voulant ni ne 
pouvant tranquiliser les sou1fre-douleurs qm · 
lancent au monde le cri d'émancipation uni ver- 1 
selle, tls espèrent retarder· l'beure de la l·ustice ~ 
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POI?~laire en prononçant force condamnations. 
V01.la pourqu~i, l'arlequin .Jules Ferry tend la 
mam _au fe~·m1er de la Sibét ie, pourquoi ra, or­
t~n h!spamque envoie des sou l'ires à son cou:nn 
d. Italte, ponyq~oi les gouvel'nants du Nord 
s,ae9orr!enL st b~en axee eeux elu Midi lorqu il 
s. aglt d arre~ta~10ns .ou d'expulsions de socia­
hstes. Auss1 s exphque-t-on maintenant la 
fureur de la ré~ction internationale, et c~m­
pre~ld-on qne Sl les charlatans qui lYOuvernent 
la !'rance font. la pa~ade à la porte du tzar. la 
Su!sse, mal?r~ son hb~ra_Hsn:e. tant pràné, doit 
pre:._ndre patta la_ traged1e smtstL·e des persé­
cutiOns, ne s.e:a•L-ce que pour plaire à son 
redouta~le VOLSm du nord, l'illustre le O'rrrand 
chanceher de fet· ! ' o 

A nous de profiter de ces enseignements. ~e 
perdons. p~s n?lre te~p~ en \'aines menaces ni 
en récrunmat10ns !Steriles. Les lYOUvernants 
r?arlent peu, ils a~!ssent davantage. Imitons-les. 
Sachons être actifs, prudents et résolu~ afin 
de hàter l'heure de la délivrance. ' 

··~ * ~ 
La popnl~tion de la Chaux-de-Fonds est 

tenue O}l évet~ par. un fait qui promet d avoi1• 

~es ~mtes ~hvertts~antes. Le sieul' Enay dont 
1 atelter ~'·atl été mts en interdit par la société 
des ouvr·~e.rs gra,:eurset guillocheurs. à la suite 
de r~nvot m~médiat et non-motivé de plusieurs 
ouvners, vient de lancer une réponse fulmi­
nante contre ces <~erniers. Inutile de dire que 
cette ..... élucubrat10n est du plus r~jouissanl 
s~} le. Il y est parlé de probité, de morale, 
d honneur, etc., -vous YO\ e:t. cela d~ici - de 
certauœ soctété qui che-rche a diviser les ou­
v1·ÙJ1'8 au ri.~que d'amener la pe1•te de l'indu.<;­
t-rie lzol·loge·re et la RUI:\E DI~ :\OTRH CHÙRB 
LOG\ T.r'ri~. Les ouvriers vont r·épond re. 

·• 
• ;t'. 

?endant que le citO,lJPn Enay lant;ait rana­
theme ~antre les .ouvriers qui se ~ont permis 
de reh1ffer, un Jeune gra,·eur bien connu a la 
Chaux-de-Fonds se précipitait dans le Doub;; 
pour se soustraire aux affres de la faim qui 1~ 
torturait depuis cinq jours. Quelque temps 
après on découvrait dans le bois de l'hôpital un 
autre OU\Tier priYé de connaissance. Le mal­
heUt·eux a\•ait succombé par suite de privations. 
Enfin, le 15. une femme tombait dans la rue 
Jacquet Droz. Les passants s'approchèrent et 
l'on s'ap~rc;u~ bientùt que la pauvre femme était 
sur _le po_mt d accoucher. On la questionna: elle 
avatt fatt des démarches pour être admise à 
l'hospiCe, mais il parait qu'à Chaux-de-Fonds, 
rhùpital n'est paR pour les pauvres. CPtte mal­
heureuse Yictime fut emmenée, je ne sais oiJ, 
par rruelques âmes charitables qui lui procuré­
rert tant bien que mal les soins rlont elle a,·ait 
besoin. 

Voilà ce qui se passe en pays cidlisé, et pour 
remédier à cet état de choc:;es, nos bons bour­
geois ne trouvent rien de mieux que de tonner 
contre les revendications des trn,·ailleur~, et 
les magistrats se mettent à la disposition de 
ces crétins, pour les débarrnsser des importuns. 

Et nunc erudzu1i ni. 

~ous détachons de la Feu.tlle d'At.'Ù> de Lau­
sanne, le récit suivant: 

,B.\.T.oF:-VIL I.E. - UNE TRL~n; AJ.'r'AIIU~. - :Sous ce titre 
le:i journiLU..'< de Bille clouueut un compte-rendu d'Ull prot·il~ 
crintitwl qui viunt d'êh·ejugè. Il -.;'agit de la condamn,ltiou 
à o années de reclusion d'une venTe accusée d'infanticide. 
Los déba.b out prouvé que cette fommo a Tait été au:'!si mal­
h('ureuse que coupable • .Anml-ll&rbarn Gloor, de Birrvyl 
(Argovie) e."t néo à Diègtru1 (BiLle-Campagne) de part>nh 
h·ès pauvres. Ele\éeàcoups do bâtons pnr deux maître:s{son 
pèn• ~'était mnrié trois fois) elle quittn l'école à l.âge d~ 1:'! 
ans cli•it\. A 20 ans, elle commença i~ vivre avec nn ouvrier 
qu'elle O}>Oll'~a plus tard, et de cettfl allinnce elle n'eût pas 
moins de onz<~ enfants. Son mari mourut il y a q no lq uc 
temps la.laÜI~mnt dans la pl uR aflh>nno des misères avec cinq 
petits eufnut:s :iur les bras. La p:LU\ ro femme n'avait pas de 
métier ot ne sa.,rait comment gagner sa vie. Ln néc~ssita 
la livra 1i. la pro'ititution. Elle eut de nouveau un enfant 
qu'eU& otrangla . .Son crime a été puni de ti années de ma.i­
a;ou dt> force. ~lui-. ce CTime l'aurait-elle commis si à. la mort 
de :;on mari l'ile ~wait été soutenue , u .. sbtée? 

;\1alhaun'n~eJQent personne ne \'occupa d'elle ni de se~ 
enfant::~ ... 



A ce tnste rédt nous n·ayons que peu de mots 
~l. ajouter Combien il )- a dans le monde des 
feuimes dont la situation est absolument la mè­
me que celle de la femme Gloor ~ Des milliers et 
milliers. Les feuilles bourgeoises pnême les 
feuilles d'a\'ÏSJ versent des larmes de crocodile 
et se den1andenl pourquoi elle n'a pas été sou­
tenue, assistée "'Jon 1 les prolétaires commen­
l.:ent à faire fi de YO~ assistances, ils veulent 
désormais faire disparaître la classe des (( sou­
t~~nenrs et assisteurs >> t bourgeois, et a\·ec eu' 
la proprieté indiYiduelle! 

- 0<, ~_x::><;><>----

Un Exemple a sui,~l·e 
-

On nous communique 1a lettre suivante 
12 Septembre 18~4. 

)lon cher Père 

l'our cles r.li::.un~; politi(rue.-.;, j'ai quitté Londres, et je nt• 
crot::! pa~ devoir rctou111er en France. J'aime m1eux l'exil 
que d'étr6 dan:- les rangs de." ma-.sacrenr-; de 18il ct cle'.i 
, olenr ... rle la 1nnisie et do la Cltine. Dans un autre ordre 
d idee. j'aimo IWOUX avoir nnc liberté relati•e à l'étranger 
que cl'ëtre sous le joug de la di1)cipline militaire. 

<.''est parce quo jo nè savah comment annoncer cette dé­
tenninatiou (pn:-oe1 du re.'lte, depuis longtemps) à. mu mè1e, 
qne je ne vou1o1 a1 pn~ écris plus tôt. 

Je suie; , avce la plus profonde affection, ton fils clé,·oué 

,J. COUTA.'>T. 

------- ·~-1...~ -------- --~ ----
\ oici ce qne nous lisons dans la Freihei t 
n Le Révolté éprouve le besoin d'attaquer i~ nouveau le 

rédadour de cette fetûlle, comme nous estimons que cette 
querelle pour ainsi dire, tirée par les cheveux, ne peut être 
d'aucune ntilité,sinon nuisible, nous constatons donc que 
nous nom: sentons a.bsolwnent aucune vocation pour un 
mauquo de tact pntcil. " 

~ous regrettons que nos amis de la Freiheit 
atent 'u un indice de mau\·ais vouloir dans les 
(;Oilrtes obsen·ations que nous ont snggérées 
certaines théones émises par le compagnon 
~lost. Il ·e trompe fort. Quelle que soit notre 
sympathie ponr tous ceux qui combattent le bon 
combat, nous a\·ons le devoir de garder notre 
pleine liberté rte jugement pour les idées . 

Anarchistes logiques, nous n'avons point à 
nous adorer mutuellement. Xous discutons les 
opinions de nos amis en tonte liberté, mais sans 
ncrimonie, et nous leur dernanrlons en échange 
de nous traiter de la même manif3re. Nous ne 
ponvons (rue gagner à la discussiOn franche et 
amicale des idées. 

VARIÉTÉS 
PE'\SltES D'UN PROLÉTAIRE 

-
Dans le r,:t. du peuple, du 23 Septembre, le 

co!l~pagnon J,•ublot emploie deux colonnes à 
crtllquer un de nos articles intitulé La Décom­
position. Comme Trublot e,c;;t u~ des rares 
~crivains qni, en littérature, approche de nos 
t~ées, co~me tl est le seul qui ait essayé d'étu­
dt~~ les Idées anarchistes - du moins, à ce 
qu tl nous a semblé à la lecture de ses articles 
:-: nous allons lui répondre et tàcher de lui 
demontrer que les erreurs d'appréciation ne 
son L pas de m(j)n coté. 

1 
D'abord , au sujet des cafés-concerts. nous 

n avons pas voulu critiquer le genre d'établis­
sement. Ce que !'lous avons voulu critiquet· , ce 
sont les at>surchtés plus ou moins rimées et 
rythm~es qui s'y débitent et rien de plus, T'ru­
blot 1tu-m~me avoue 1c que le niveau intellec­
tuel de ce genre d'établissement n'est pas bien 
relevé >>. Lesjdirecteurs de théâtre nous dit-il 
~e_rvent une affreuse vinasse, qu'il~ voudraient 
tatre pa~ser pour un bourgogne généreux, les 
productwns. des concerts sont de la piquette 
que le puhhc trouve agréable. Votre piquette 
mon cher Trublot n'est elle-même qu'une af­
freuse comi?osition de fuchsine. Tout s'enchaîne 
dans la société actuelle. 

-
, Mais ?ù '{ru blot se. fo~rvoie complètement, 

c est l01squ tl nous fatt d1re que la faible~se et 
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le défauL ct'orilginalité du théùtre '( proviennent 
de ce quïl esl~ entaché de naturalisme n. Nous 
n ·a v ons pas dit cela du tout, il suffit a de ci tet· 
qnelques pass,ages de notre article : 

10 Allc•z nu thê;:Ltre. i! sous prétexte 11 de naturnlisnw, on 
\'nus pn.\sento dP'I type<> absurde::~ èt sale...,, et. Je (•lon do ln. 
soircie, sera un 1nhlean oit l 'on essaiera clc vous montrer le~ 
C'hose<; le:- plus rl~pngnantes, non parce qn'E~lles seront anH~­
pnr }, . ._ sttuation.'j du drame. mais paree CfU'eli<'s réve1l1P-ront 
qttclqncs desirs Lbjecb; tout ce méli-mélo <le c·holins plus 
impos-.;ihks le!'! n e.~ qne les aubes ne sout là que pour l'n· 
caclrel' Je fnmenx clou 11 ..... 

r~omme on e voit, nous ne reprochons pas 
au'i. auteurs cl faire du natur·alisme, nous leur 
1 eprocl Lons d n~ pas le faire vrai, et de forcer 
la note parce u'elle n'est pas JUSLe. Pauvres 
natfs, parce ue vous ètes arrivés à nommer 
certaines cho es par leur nom, parce que \ ous 
'ous êtes aff ra chis d'une certaine pudibonderie 
de langage, v us vous figure7 aYoir fait une 
réYolution dans l'art dramatique et la littéra­
ture, quelle erreur' Vous nous dites que les 
gou,•ernants redoutent votl'e dynamite intellec­
tuelle autant que la notre, el'reur encore. Il 
pourra vous atriver peut-être d'avoir quelque­
fair:; des démêlés avec cette vieille catin, qui a 
nom magistra1ture, et qui espère se faire passer 
pour honnète, parce qu·ene criera à la morale 
outragée, mah cela finit tOUJOUrs par s'arranger 
à l'amiable d ns les coulisses. Vous-mêmes, ô 
T1·ublot, vo ne prenez pas res procè'5 au 
sérieux. 

-
Alle%, malg é toutes les hardiesses de plume 

des naturalist s actuels, ce n'est pas eux qui 
nous feront re enir de notre appréciation. Pour 
qu'une œuvre oit forte et vivace il faut ,qn 'elle 
ait un but, il faut qu'elle soit utlle à quelque 
chose. Si vom vous amusez à faire de la litté­
rature pour le seul plaisir de bien ciseler des 
phrases ou d'amener à point le dénoùment 
d'une situatior corsée, vous pourrez peut-être 
empoigner vo ;re public pendant un moment, 
vous pourrez, pendant quelques instants. sur­
nager an-des us de vos congénères, mats une 
fois la lecture finie, qu,en restera-t-il? Rien, 
rien, car ma gré YOS essais d'émancipation, 
malgré Yotre ésir de faire nouveau, vons n'a­
\ez pas enc e réussi à dépouiller le vieil 
homme, vou n'êtes pas encore arrivés a atta­
quer en face ette société corrompue qui vous 
entra\ e aussi ien que nous On sent que mal­
gré toutes vo audaces, vous n'écr1vez pas pout 
le peuple, et ue vous subissez tOUJOurs l'intlu­
ence de la ela~ se possédante. C'est cette audace 
que nous vou rions vous voir et qui nous far­
sait dire ceci · 

11 rour combnt1 ·e ce sentintentalisme outre, uno noU\'clle 
~colo b'cst forpH~~; c'étatt une veine qui pouva it fournir 
matière i. rdcs chefs·d'œmore il suffisait de peindt·o 11~ société 
nctuellt• a-vec ses contrastes de misere et de ricllll"ses ox­
tr{•mcs, il n'y a \'aJ!t qn'<i. pm::. er dnns la vie réollo pour en 
tirer des sltua.timls poignantes et niament drnmatiq,.•es il 
fnllnit <lr~cenclre lam• ce peuple pour en tirer dl's cnrnctt•rcs 
vnus. Cela étai au-des~us df nos littèmtoms ; 1\ JHU't 
quclqurn premier essai<; Msez réussis. le nnttmtlismo, au· 
jourd'hui, est to hé dans la lJOruog:t ll.]Jhio " ..... 

-
En effel, no s avons voulu Yiser rauteul' de 

l Assommoù· Nous ne nions pa!:; le talent de 
monsieur Zol(. , m sa verve, ni sa prodig1ense 
puissance de style. Il y a, en e!Tet, dans ses 
œuvt'es, de l'é ude et du savoir, il y a des scè­
nes de la vie réelle, et pourtant, de::; llvres 
comme l'Asso imwir, Pot-Bouille ou .\'ana, 
nous laissent l bsolument froid, car dans ces 
ouvrages Zola n'a chOisi poUL' personna~es que 
rles alcooliques, des crétins, des hystériques, 
des ramollis et les goujats. Que le penseur y 
cherche une cc:mclusion , il n'~ en pas, tand1s 
que cet> œu vre1s font les délices de ces mèmes 
cochons qu'il iépeint si bien. Si, en lisant ces 
liYres on n'est pas dégoùté de l'humanité, c'est 
que l'on n'est pas difficile. 

'\ous nous faisons une toute autre idée du 
naturalisme: 

· ,,. }lattez an cene si VOUS le VOlÙe:r. - qunncl Ce};l llll 

sennt cpto pour 1 Li~ser à nos <lcscen<lnnts une pointure fi­
dole de la fJOCtét hourgeoige - toru~ vos crétins avachis 
pRr l'ohnvot~, nu go1\ts dépraves par suite cle l'nbu~ de 
touteH les jOlll~sa. ces, n.nomnlies, monstt·uosités d'un ordre 

soc~nl l'Il décompositJOu mnJY <l.tt mom pouru Jl la 
crmre que l humanJti: n'est compoLéo qu" 1., { er 
l ' . " " c "> 11t rup1~ P.t 
c anenuq ue.-;. entourt-z ... Jes nu moi JI" cl' 1 'd f . " mr lVJ tlh nn p. 100 
ortes m:us :mmes, aux a piraf"JOUR larrrf t , .., c en ·r ·u i ..... 

..... quo~ m;tte le p~nple P.n c4 ne a.\( c f•!J 111 clmrle-
pen~nnce, a' ec SP.s destr11 d {•mancJ pa tJOu ..... 

Est-e~ que les naturalistes ont essa",.; rie fau·e 
cel,a 1 Nous n·en connabsons pas ~·tl v en a 
qt~ on nous les montre nou.., ne der:mnrloÏ•s pas 
mteux. qne de reconnaltre fJlle nons nous som­
mes trompés. 

T?·ublot nous rep1'oche d·avoir accu::>é les au­
teurs naturalistes de représenter" ~;e (1u·1Is 
~oyarent ,, ce n est pas de faire vra• que nous 
.e~r avon~ ~eprochti, c'est de ne pa ... savoir en 
fa1re la crtttque de ce qu'ils voierJt: 

ci été ~~~~·!e~j~~~ :~~~di~o~J: ~~tU:!~~ _lo ~t~rtn~:t cle la ~r 
I>ln"~ chez ell<> . d ~ o ts. ten ue neuf non 
teu b' ..., n~n e ~ort, aucune critique "\irtll!. les au-

rs se ornent ll mettre en scê ,. ' 
rhereber à deviner qu'il pent n~ .re q 11 Jls VOlent, san.~ 
que ce qu'ils d. c - y a' Olr autre chose de mieux 
sante qu'il:-; po~ n:en~ ~t-san.-, comprendre la critique pub­
sentent ., .. :.. rraten aue avec les :>Cènes qu'lli rcpré-

~lai~ croye7-vous qu'il ::50it sumsant de re-
p~odmre. ce que 1 on \Oit 9 Cl'oyez-vou. 1 
rule duhvreetdu théàteese boÏ·nea· 1.~ ::> ·qdue. e 
ce · · l' - cp1o mre 

a quOI on assiste tous les jou s ) No 
croyons, n?us, leur role plus élevé. No~s ~r~~~ 
on~ que, SI on_ transporte au théàtre certaines -
sc<: nes d~ la ,vre r~elle, c'est pour qu'elles ms­
sen~ servrr d ensetg:nement au public pou/qu'il 
en t~re des concl.uswn_s .. C'est ce que 'tes auteut s 
ne save~t pas fru~·e, amst que d'ailleurs vous le 
reconnatssez, pUisque vous dites 

, Si noh·e théâtre arriéré et enranalll"' e·t bo .. fi 1 l '· · , _.. .... ·' n a c 1er 
en arr, ces" que ce grand 'iOnftle de vert' te' et d -. . e sctence 
q_~I.a tout_ transforme .dans le siècle (et dont You.-. ôtes sor­
tls v ous-m~mes anarchiste.-.) n 'a malheureu~ement pa e c 
transfo~e le théfltle. X os _auteurs drn.matique.') p~= e:c~~= 
nffra!lchis et n~ SOl-tant pomt d'une certaine routine con­
venho~elle, n ont jam~u; osé aborder en face ln 1 ~alité" ... 

Qu avons-nous dlt, ü Trublot 
Il Y a l!n autre motif qui les empè(;be de 8 at­

taquer dr~ectement à la soc if' te actuelle, c est 
qu alors, _Ils ne troU\'Praient pas de directeur~ 
pour l_es JOUer_, d'éditeurs pour les publier. C~ 
devrait ètre une raison de plus pour eux de se 
mettre avec nous. 

-
~ous nous d1tes que vous ne croyez qu'a la 

logtque et à la science, à (( l'avenir''· Nous 
aussi , n?u~ ne ~1·o~ ons qu1à la logique, à la 
sc1ence, a 1 avemr, seulement nous ne cro\'ous 
P~. que la science et la logique ne cunststent 
qua appel.et les choses par leur nom, a dect ire 
1 efn:plor d ~lll cataplasme, à dépeindre les etiets 
de ~ _hysténe chez des ètres ùésorganbe · par la 
socrete actuelle. ~ous consideton:s Ja sctence 
sous un. pl~s large aspect. c est elle qUI doit 
nous depemdre l'homme tel qu ïl a été fourni 
~ar la n~ture,_ avec se~ besoins réels, son cal'ac­
tet:e vt·at amst que ses pa~sions c esl elle qui 
clOLt nous demontrer les iniquités de la société 
a~tuelle. Pms, comme notre confiance a rave­
mr .ne se bo~ne pas a une espérance tuute pla­
tomque, 1og~que..~ ~ve~ n~us-mêmes, nous por­
tons nos e~lorts a _detnure les obstacles qui 
entravent 1 humanlttJ dans son é\·olutwn, il 
préparer le terrain pour la révolution sociale 
qui d~ttuira le vieux monde et prëparera L~ 
chemm à la societe de l'avenir. Aux littérateurs 
-même naturalistes, - de nous Hider :s tl~ 
ont du cœur ! · 
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